
LE STENOGRAPHE CANADIEN
(cam n Sh.-hand Jewnen

EXAMEN PRëMAIRE

L'Examinateur.-Dites-moi, mon en-
fant, l'opération qu'on fait subir au
fer pour le dialter.

L'élève restant coi, u n camarade
complaisant: "On le passe au lami-
noir."

Alors radieux:
-Ilonsieur, on lui passe un habit

noir.

QUESTION EMBARASSANTE

Le professeurs (à l'élève ).-Pas
mal, votre dissertation... Le style est
abondant, corrtct, mais... un peu pré-
cieux... pas naturel... Il faut écrire
comme, on parle...

L'élève.-Et si l'on parle du nez?

PENSEES

L'envie est plus irréconciliable que
la haine.

La beauté fascine, l'esprit attire, la
bonté retient.

La sympathie est une fleur dont le
fruit est l'amitié.

Ce n'est pas la tête qu'il faut porter
haut, c'est le cSur.

De la sagesse et un bon caractère
sont une assez belle dot.

L'amnitié est comme les vieux titresi.
la date la rend précieuse.

On est pauvre, non pour avoir peu,
mais pour désirer beaucoup.

Nous perdons toujours l'muI1

ceux qu' perdent notre estime.
Un sot mis avec du luxe est un

imauvais livre doré sur tranches.
Les plaisirs sont comme des fondriè-

res recouvertes de gazons fleuris.
il est plus aisé d'être sage pour les

autres que de l'être pour soi-Inème.
L'espérance est un regard dans l'a-

venir qui nous aide à supporter le pré-
fent.

La bonté est une lampe nosée au mi-
lieu des ténèbres pour éclairer l'ave-
nir.

L'indulgence pour soi et la dureté
pour les autres n'est qu'un seul et mi-
lne vice.

Les hommes invoquent toujours la
justice, et c'e! t celle qui doit les faire
trembler.

Ne .cherchons pas à obtenir d'un
homme juste des choses contraires à
la justice.

Celui qui ne songe à ses devoirs que
quand on l'en avertit, ne mérite aucu-
ne estiie.

Il convient que tout homme sage
commence par faire la chose dont on
l'a chargé.

Etre sobre n'est pas une grande ver-
tu, mais c'est un grand défaut que de
ne pas l'étre.

Il faut prendre les hommes tels
qu'ils sont et les tenir pour ce qu'ils
sont devenus.

Les limites des sciences sont comme
l'horizon : rlus on s'en approche, plus
elles reculent.

Qu'on supporte le malheur avec cou-
rage, on n'en goûte que mieux le re-
tour de la fortune.

Le plus souvent on cherche sn l'on-
heur comme on cherche ses lunettes,
lorsqu'on les a sur le nez.

L'honnête homme ne jure jamais. il
se contente de dire : Cela est ou cela
n'est pas. Son caractère jure pour
lui.

Les paroles oui viennent de 1-i
bouche meurent dans les oreilles:
celles qui viennent du cœur vont au
ciuir.

On va. on admire, on iin>?. on se
laisse vivre: puis vient un iur où
l'on s'aperçoit que rien n'est changé
-"ie soi-mcme.

Les cordonniers ne sont mas de-
reus à l'étiquette. Pourtant, nuanl
ils fout tne noire de souliers, ils y
mettent des formes.

Nous trouvons bizarres les ;"'umes
dont se pare le guerrier vart it
nous attachons nue queue de 0-v% .. :au
caqsusme de nos dravons...

C n'est na% sans tim c-ttaite satis-
faction que je vois arriver le moment
où nons serons tons malhenrx.-Le
malheur est la véritabble églité !


